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1 . Un troublant repos 
**Bien mieux Â deux** 

_Ceci est ma premiÂ”re fiction sur Hakuouki et donc j'espÂ”re que 
vous saurez 1 ' apprÂ©cier malgrÂ© la possibilitÂ© que je ne maÂ®trise 
pas entiÂ"rement l'univers et les personnages. Je crois qu'il s'agira 
pour l'instant d'un three-shot mais c'est encore incertain 
alorsâ€ | Bonne Lecture. _ 

**Chapitre 1** 

_Un troublant repos_ 

Aizu. Enfin! AprÂ”s deux interminables semaines de voyage Â 
combattre les intempÂ©ries et les attaques surprises, ils Â©taient 
enfin parvenus Â destination. Dans les rangs, l'agitation des hommes 
Â©tait contagieuse et avec raison; cela faisait maintenant deux 
semaines qu'ils n'avaient rien vu d'autre que des arbres et des 
uniformes bleu clair. Deux longues semaines qu'ils dormaient Â la 
belle Â©toile, ayant au dernier moment du contourner le petit village 
dans lequel ils comptaient se reposer pour cause de nouvelles 
fortifications de l'ArmÂ© du Nouveau Gouvernement. Ils avaient 
franchement dÂ©rivÂ© de leur trajectoire initiale de peur de se faire 
repÂ©rer et d'ainsi voir leur nombre rÂ©duit inutilement. Le fait 
Â©tait que seule une poignÂ©e d'hommes, dont ses principaux 
Capitaines, avaient suivit le Vice-Commandant jusqu 'Â la ville, les 
autres ayant soit dÂ©cidÂ© de rester sur place ou d'abandonner le 
combat dans lequel ils s'engageaient tous Â une mort certaine. 



De tous les dirigeants d'unitÂ© prÂ©sents, Saito Â©tait le seul Â 
conserver une attitude digne en adoptant son Â©ternel masque de 
rigiditÂ©. Heisuke, sans aucun doute le plus bruyant, gesticulait Â 
qui mieux mieux en criant haut et fort qu'il n'y avait dÂ©sormais 
plus rien pour entraver son bonheur de prendre un bain bien chaud. 
Plus en avant, Soji semblait lui aussi bien heureux de presser le pas 
pour pouvoir dormir dans un endroit au chaud ou il ne serait pas 
continuellement pris de quintes de toux. MÂ a me Hijikata semblait 
impatient d'arriver, c'Â©tait sans doute ce qui expliquait le fait 
qu'il soit beaucoup plus laxiste envers ces hommes et Shinpachi ne 
manqua pas de le taquiner Â ce sujet, vite rejoint par un grand roux 
Â la lance. 

' ' Alors Hi j ikata-san, impatient de vous retrouvez enfin dans une 
chambreâC ! 

- â€ | seul avec notre petite Chizuru, complÂ©ta Sano. 

La jeune femme en question, qui marchait silencieusement aux cÂ'tÂ©s 
de l'homme haut gradÂ©, en aurait trÂ©buchÂ© si elle n'avait pas 
Â©tÂ© retenue in extremis par ce dernier. 

- NagakuraâC | Harada, gronda alors leur supÂ©rieur d'un air mauvais. 

Si vous continuez je vous obligerai Â vous occuper de l'installation 
de chacun de nos hommes, est-ce que je me suis bien fait 
comprendre? 

Ni l'un ni l'autre des deux fÂ a tards ne rÂ©pliqua mais le sourire 
qu'ils Â©changÂ”rent en disait long sur leur petite victoire. Loin de 
les contredire, Hijikata s'Â©tait contentÂ© de les rÂ©primander sur 
le fait qu'ils l'importunaient, confirmant une fois de plus qu'il 
avait belle et bien une relation avec la douce jeune femme ce qui, au 
sein de ses Capitaines, ne faisait plus un doute. Pressant le pas, 
l'homme en question s'Â©loigna rapidement du duo perturbateur, non 
sans avoir priÂ© Chizuru de le suivre; sans doute avait-il peur que 
dans son dÂ©sir Â lui Â©viter plus de tourments, elle confirme la 
chose . 

' ' Je ne sais pas pour toi mais il en a mis du temps Â se rendre 
compte que notre petite Chizuru ne regardait que lui, lanÂ§a 
Shinpachi Â son ami. 

- Tu crois vraiment que Â§a ne peut pas Â a tre rÂ©ciproque? , le 
demanda alors Sano. 

- Tu as dÂ©jÂ vu Hijikata fidÂ"le?, relanÂ§a l'autre en haussant les 
Â©paules . 

- Justement! C'est de Chizuru dont on parle, tu crois qu'il se serait 
autorisÂ© Â lui faire du mal s'il n'avait pas ressentit pour elle un 
minimum d'affection. 

- Oh 1Â , Sano-san, pas la peine de t'emporter, le tempÂ©ra le brun. 
Je disais seulement qu'aprÂ''s avoir eut une aussi jolie petite femme 
Â ses cÂ'tÂ©s, il aurait du ouvrir les yeux plus tÂ'tâ€| non? 

- ToiâC | , soupira Sano en lui administra une bonne claque dans le 
dos. Tu ne changeras jamais! 

- Ne me dis pas qu'aprÂ”s ce long voyage, tu renoncerais Â une 



femmeâ€ ! on sort ce soir?, demanda-t-il avec un sourire 
victorieux . ' ' 

Le rire qui lui rÂOpondit indiqua au brun qu'il pouvait compter sur 
la participation de son ami et ils pressÂ"rent le pas pour rejoindre 
le troisiÂ”me membre de leur trio infernal, cependant, aux portes du 
village, tous semblaient s'Â a tre arrÂ a ter et respecter un silence de 
mort. Hijikata leur faisait face, beaucoup trop droit pour que Â§a 
puisse paraÂ®tre naturel, et parla d'une voix forte qui couvrit les 
gÂ©missement s de vent qui se levait. 

' ' Vous tous Â©coutez-moi bien, je ne me rÂ©pÂ©terai pas deux fois. 
Aizu a Â©tÂ© infiltrÂ© par l'ennemi, commenÂ§a-t-il en rÂ©coltant bon 
nombre de questionnements de la part des hommes Â ses cÂ'tÂ©s. Une 
unitÂ© spÂ©ciale a dÂ©jÂ Â©tÂ© mise en place pour dÂ©masquer et 
enrayer cette menace mais par mesure de prÂ©caution, vous Â a tes tous 
formellement interdits de sortit jusqu'Â demain matin. Sous aucun 
prÂ©texte je ne veux voir un de mes hommes quitter le temple oÂ 1 nous 
Â©tablirons notre Quartier GÂ©nÂ©ral . Est-ce clair? 

- Oui, dirent-ils tous en chÂ"ur mÂ a me si certains n'Â©taient 
visiblement pas en accord avec sa dÂ©cision. 

C'Â©tait le cas de Shinpachi et Sano qui venait de rejoindre un 
Heiseku un peu moins de bonne humeur suite aux paroles de leur chef. 
Bien sur, comme toujours ils pourraient s'en balancer et sortir quand 
mÂ a meâ€ | C'est peut-Â a tre aussi cette pensÂ©e qui traversa l'esprit 
d'Hijikata quand il les interpella avant qu'ils ne franchissent le 
seuil du temple. 

-Vous trois, attendez, les retint-il en s'assurant que plus personnes 
n'Â©taient derriÂ”re. Pour une fois, obÂ©issez, soupira-t-il Â la 
grande surprise des autres. 

- Tu devrais plutÂ't te rÂ©jouir que nous voulions sortir 

Hi j ikata-san, rÂ©pliqua Shinpachi. Si nous voyons qui que ce soit de 
louche nous lui ferons sa fÂ a te. 

- Je suis partant pour un peu d'action, renchÂ©rit Sano. 

- Vous ne serez pas attaquÂ©s si vous sortez mais trÂ''s certainement 
suivit et je me refuse Â quitter la ville alors mÂ a me que nous 
venons de nous y installer, expliqua le noiraud. Et au cas ou vous 
seriez tentÂ© quand mÂ a me, sachez que je m'occuperai personnellement 
de ceux qui m'auront dÂ©sobÂ©it, lÂCcha-t-il d'une voix menaÂ§ante. 
Maintenant dÂ©pÂ a chez-vous de vous installer avant le 

couvre-feu . ' ' 

Heisuke s'empressa d'obÂ©ir, plantant 1Â ses deux amis et leur plan 
foireux pour aller se trouver une chambre non loin de celle de Saito, 
certain qu'il aurait la paix avec un voisin si calme et discret. Sano 
en fit de mÂ a me, rapidement rejoint par son ami brun qui ne dÂ©sirait 
pas rester plus longtemps en compagnie de son supÂ©rieur Â qui il 
aurait risquÂ© d'envoyer une ou deux remarques bien senties. Âlstant 
les derniers Â avoir franchit les portes du temple, les deux hommes 
ne trouvÂ”rent de piÂ”ce vides qu'Â l'autre extrÂ©mitÂ© de l'endroit 
sacrÂ©, dans une aile un peu en retraite des autres et qui donnait un 
accÂ”s direct aux jardins intÂ©rieurs . Curieusement, ils se 
retrouvÂ”rent Â partager l'endroit avec SÂ'ji et KÂ'ndo-san, leurs 
chambres Â©tant adjacentes, il ne restait plus que trois piÂ”ce 



disponible pour les nouveaux venus. Sano s'apprA a tait A glisser le 
Shoji d'une d'entre elles lorsqu'il s'ouvrit de lui-mÂ a me. 

' ' Sano-san, le salua Chizuru visiblement trÂ"s surprise de le 
trouver 1Â . 

- Oh pardon Chizuru-chan . Je croyais que cette chambre Â©tait 
disponible . 

- En faitâ€ | , bredouilla la jeune femme, â€ ! c ' est 
queâ€ ! Hi j ikata-sanâ€ ! 

- Oy, Sano-san, l'appela alors Shinpachi . ArrÂ a te d'embÂ a ter 
Chizuru-chan et dÂ©pÂ a ches-toi de t'installer avant que le dÂ©mon 
n ' arriveâê ! ' ' 

Chizuru hoqueta mais personne ne s'en prÂ©occupa aussi, ne 
remarquÂ”rent-ils pas que le dit dÂ©mon Â©tait depuis longtemps 
installÂ© dans la chambre mÂ a me qu'il partageait avec la jeune femme 
et qu'il Â©tait sortit sur le seuil pour les observer en 
silence . 

Shinpachi scrutait la piÂ"ce avec intÂ©rÂ a t, silencieusement 
reconnaissant aux responsables de l'endroit d'avoir mis Â leur 
disposition tout le nÂ©cessaire de toilette et des vÂ a tements de 
rechange. Il s'allongea sur sa couche en soupirant d'aise d'Â a tre 
ainsi au calme et au chaud, maudissant une fois de plus ce pÂ©rilleux 
pÂ©riple qui l'avait privÂ© d'un tel confort durant deux semaines 
lorsqu'il entendit un bruit Â©trange s'Â©chapper de l'autre cÂ'tÂ© de 
la parois de son mur suivit d'un juron sonore. Curieux, il se leva et 
s'aventura prudemment hors de sa chambre lorsqu'il vit, Â travers le 
Shoji ouvert de Sano, ce qui le fit lui aussi jurer. 

'' P'tain c'est quoi ce bordel?, demanda-t-il en poussant 
complÂ"tement le cadre. 

Devant lui, Sanosuke tentait de colmater une grande dÂ©chirure dans 
le mur ou, semble-t-il, une branche avait dÂ©cidÂ© de se fracasser, 
ouvrant le passage au vent violent mais aussi Â la pluie qui tombait 
dÂ©sormais sur plus de la moitiÂ© du plancher de la chambre. Voyant 
bien que cela Â©tait inutile, il abandonna 1 ' idÂ©e de pouvoir 
rÂ©parer la chose et se retourna vers son ami. 

- Je vais aller voir Hi j ikata-san, dÂ©clara-t-il en sortant de la 
piÂ”ce, emportant ce qu'il avait pu sauver de l'attaque surprise de 
l'eau qui avait littÂ©ralement tout trempÂ© hormis sa fidÂ”le lance 
et un pantalon de rechange. 

TalonnÂ© par son compagnon d'arme, le rouquin se dit qu'il devait 
bien y avoir d'autres chambres de libres et qu'il lui suffirait de 
changer d'aile pour pouvoir paisiblement dormir. Le couvre-feu Â©tant 
annoncÂ© depuis plusieurs minutes dÂ©jÂ , il ne voulait pas prendre 
la chance de se faire coincer Â explorer le temple la nuit et 
dÂ©cida d'abord d'en parler Â son supÂ©rieur. 

- Hi j ikata-san, appela-t-il Â travers la paroi fine de la porte de 
sa chambre, c'est Sano. Puis-je entrer? 

Pour toute rÂ©ponse, un grognement suivit de bruits de pas se firent 
entendre et Â en juger par le poids de la personne qui venait Â 



leur rencontre, ce n'ÂOtait certainement pas Chizuru. En effet, c'est 
un Vice-Commendant de trÂ"s mauvaise humeur qui vint leur ouvrir et 
s'ils se fiaient Â son allure un peu dÂ©braillÂ©e, ils n'Â©taient 
pas arrivÂ©s au bon moment . 

- Qu'y a-t-il Sano-san? 

- Je crains que je doive transgresser le couvre-feu pour me trouver 
une autre chambre, expliqua briÂ”vement Harada. 

- Et pourquoi Â§a? 

- La foudre est tombÂ©e sur un arbre du jardin intÂ©rieur et le vent 
a emportÂ© une branche qui a percutÂ© le mur extÂ©rieur de ma 
chambre. Le sol est presque entiÂ"rement recouvert d'eauâ€| 

- Comprends-moi bien Sano-san, les seules chambres encore disponibles 
sont celles rÂ©servÂ©s aux moines qui nous ont si gentiment 
accueillit et je doute qu'il veuille bien les partager en plus de 
celles qu'ils nous ont offertes. 

- Mais il ne peut tout de mÂ a me pas dormir dehors, s'emporta Nagakura 
qui Â©tait restÂ© silencieux jusqu 'Â ce moment. 

- Je le sais trÂ"s bien. Je demanderai Â ce que l'on rÂ©pare le mur 
demain d'ici 1Â , vous partagerez la mÂ a me chambre. 

- Quoi?, s'Â©cria le brun. C'est hors de question! 

- Allons Shinpat-san je ne vais pas te manger, tenta de le calmer le 
roux. Merci Â vous Hi j ikata-san, remercia-t-il poliment avant 
d'entraÂ®ner avec lui son ami turbulent.'' 

De retour dans sa chambre, Shinpachi resta silencieux. Pourquoi 
diable avait-il fallu que ce soit lui qui partage sa chambre. Bon 
d'accord, Chizuru et l'autre dÂ©mon Â©taient dans la mÂ a meâ€ ! SÂ ' j i 
avait besoin de tout son espace car ces nuits Â©taient trÂ"s agitÂ©es 
ces derniers tempsâC ! KÂ 'ndoâ€ ! c 1 Â©tait KÂ'ndo. Tout de mÂ a me, il 
n'allait pas importuner le commandant en personne pour une histoire 
de chambre. C'Â©tait donc Â lui de se dÂ©vouer pour son ami, il le 
comprenait et mÂ a me qu'en temps normal, il ne s'en serrait pas 
souciÂ© davantage mais voilÂ . AprÂ”s deux semaines Â dormir dehors, 
trop prÂ”s de tous les autres pour vraiment pouvoir espÂ©rer avoir un 
peu d'intimitÂ©, et sans avoir vu autres choses que des hommes en 
uniformes, ces hormones commenÂ§aient Â sÂ©rieusement le dÂ©manger. 
Si en plus de tout Â§a il devait partager sa chambre et renoncer un 
soir de plus Â son int imitÂ©â€ ! il allait carrÂ©ment perdre la 
tÂ a te . 

Sanosuke, qui l'observait depuis un moment dÂ©jÂ Â la recherche 
d'un indice qui confirmerait qu'il Â©tait bel et bien non dÂ©sirÂ© 
dans cette chambre, rassembla ces effets avec l'intention de partir 
quand Shinpachi fit un geste dans sa direction. 

' ' Je peux revenir plus tard si tu veux, le devanÂ§a-t-il ayant 
visiblement compris la raison de son malaise. Je vais me laver au 
puitâC | 

- Mais le couvre-feu, s ' inquiÂ©ta le brun qui ne voulait tout de 
mÂ a me pas que son compagnon ne se fasse sanctionner par sa faute. 



- Ne t'inquiÂ"te pas, c'est juste Â cÂ'tÂ©, dans le jardin, le 
rassura-t-il. Je ne crois pas qu ' Hi j ikata-san m'en voudrait de faire 
un brin de toiletteâ€| Âfa t'ira? 

- Euhâ€|oui, bÂ©gaya Shinpachi, un peu mal de parler du temps que 
prendrait sonâ€ ! soulagement ! ' ' 

Sans un mot, Harada coulissa la porte qui donnait Â 1 ' extÂ©rieur , 
mesurant au passage les dÂ©gÂCts causÂ©s par la branche dans le 
panneau de droite soit celui de son ancienne chambre. Il s'en Â©tait 
fallut de peu pour qu'elle ne cause davantage de problÂ”me en 
atteignant celle par laquelle il venait de passer. Heureusement, la 
pluie avait cessÂ© et l'orage semblait s'Â©loigner, quel but y 
avait-il sinon Â se rendre au puit pour se laver quand il aurait 
tout simplement pu sortir dehors et se faire doucher par la pluie. 
AprÂ''s un moment Â respirer le grand air, il se dirigea vers 
l'endroit qu'il avait dÂ©signÂ© plus tÂ't, rigolant bien de ses 
agissements, Â savoir, ralentir ces gestes pour permettre au brun 
d'avoir un peu de temps pour lui. 

Justement, dans la chambre, Shinpachi s'Â©tait prestement 
dÂ©shabillÂ© au moment au Sano avait refermÂ© la porte, pour se 
vÂ a tir d'un yukata. Il n'aimait pas se sentir pressÂ© mais une chose 
pire que le stress l'avait envahit en quelques secondes. Et si Sano 
n'Â©tait pas allÂ© se laver mais attendait plutÂ't de l'autre cÂ'tÂ© 
du shÂ'ji pourâ€ | 1 ' espionner ? Le brun se serait bien giflÂ© de penser 
que son ami puisse ainsi le trahir mais il n'avait aucun moyen d'en 
Â a tre sÂ»r si ce n'estâ€| Â€ pas de loup, il s'approcha de la parois, 
l'entrouvrant lÂ©gÂ”rement afin d'observer s'il y avait belle et bien 
quelqu'un Â cÂ 'tÂ©â€ |. personne . Âfa c'Â©tait une bonne nouvelle et 
Nagakura aurait trÂ”s bien pu s'en tenir Â cela si ce n'avait Â©tÂ© 
d'un bruit d'eau se dÂ©versant qui attira son attention vers le 
puit . 

Â€ quelques mÂ”tres de 1Â , avec pour seul Â©clairage la lueur de la 
lune, se trouvait Sanosuke, la tÂ a te renversÂ© vers l'arriÂ”re, le 
sceau d'eau Â moitiÂ© vidÂ© sur ces longs cheveux roux plaquÂ©s 
contre son torse nu qui semblait scintiller de mille feuxâ€ ! 

Shinpachi referma brusquement la porte en proie Â un grand 
Â©tonnement. Âsstait-ce le fait de voir Sano si peu vÂ a tu ou bien le 
fait que ces hormones soient tellement Â cran qu'un simple petit 
bout de peau parvenait Â le mettre dans un Â©tat pareil. Lui qui 
s'Â©tait demandÂ© comment il allait rÂ©ussir Â se stimuler en 
sachant que son compagnon pouvait se retrouver Â tout moment dans la 
chambre, le voilÂ qui avait rÂ©glÂ© son problÂ”me. Ou du moinsâ€|un 
de ces problÂ"mes car le fait que ce soit la pensÂ©e de Sanosuke et 
non d'une jeune et jolie demoiselle qui avait particuliÂ”rement 
rÂ©veillÂ© cette partie de son corps Â©tait, en soit, un gros 
problÂ”me . 

Rejetant la faute sur ses hormones, Shinpachi ne se fit pas prier et 
profita de cette soudaine Â©rection pour mettre un terme, il 
l'espÂ©rait grandement, Â son trouble. Il s'allongea sur sa couche 
en fermant les yeux, sa main trouvant seul le chemin de son membre 
dressÂ©. Une femmeâ€|il devait penser Â une femme. Oui c'Â©tait Â§a 
le secret. Une belle jeune femme aux longs cheveux noirsâ€|bon 
d'accord il avait toujours prÂ©fÂ©rÂ© les rousses. Oui c'Â©tait Â§a. 
Une belle jeune femme aux longs cheveux roux et aux yeuxâ€ ! dorÂ©s ? 

Oui Â§a venait. Petite poitrineâ€ ! en fait, pas du tout si possible. 



Oui c'ÂOtait bien. Oh oui c'ÂOtait bonâ€ ! 

Le brun se mit Â gÂOmir de faÂ§on beaucoup plus prononcÂ© que 
quelques minutes plus tÂ't, son membre palpitait dans sa main et 
l'abstinence des deux derniÂ”res semaines le rendait pour le moins 
prÂ©coce mais il n'avait pas encore atteint sa limite. Il reprit le 
cours de ses pensÂ©es; belle femme aux cheveux roux, yeux dorÂ©s et 
Â la poitrine quasi absenteâC i une taille fineâ€|des hanches 
Â©troitesâ€ | un ventre plat et musclÂ©. Nagakura ouvrit subitement les 
yeux. MusclÂ©? Non ce n'Â©tait pas vraiment ce qu'il pensait n'est-ce 
pas? Et pourquoi diable est-ce que la femme de son fantasme 
ressemblait si soudainement Â Harada-san? Un flash subit de la 
scÂ"ne au bord de puit lui revint Â l'esprit et c'est sans pouvoir 
se contrÂ'ler qu'il accÂ©lÂ©ra ses mouvements de poignet. Il voulut 
en finir au plus vite mais l'image flou semblait le narguer, cachant 
juste ce qu'il fallait pour qu'il dÂ©sire s'y attarder et se 
convaincre qu'il s'agissait bien 1Â deâ€ ! 

' ' Aahhh Sanooo. ' ' 

La main du roux s'Â©tait immobilisÂ©e aprÂ”s avoir silencieusement 
refermÂ© la porte de la chambre. Il resta figÂ©. Avait-il bien 
entendu Shinpachi gÂ©mir son nom? Un rapide coup d'Â"il Â la couche 
de son ami lui confirma qu'il ne pouvait savoir qu'il se trouvait Â 
nouveau dans la chambre. Se faisant le plus silencieux possible, le 
lancier s'allongea sur son lit de fortune non sans constater qu'il 
semblait maintenant avoir, lui aussi, un 
problÂ”meâ€ ! d ' hormones ! 


2 . Alcool & Doutes 

_Je tenais d'abord Â remerciez celles qui m'ont laissÂ© des reviews, 
du coup, je me suis dit que mÂ a me si je ne maÂ®trisais pas tout Â 
fait le sujet, Â§a devait Â a tre quand mÂ a me ps mal au vu des 
commentaires que j'ai eut / ' /N Surtout, si l'envie vous en reprends, ne 
vous gÂ a nez pas, d'ici 1Â , Bonne Lecture !_ 

**Chapitre 2** 

_Alcool & Doutes_ 

Shinpachi ouvrit doucement les yeux. Le chant matinal des oiseaux 
gazouillants dans les branches basses des sakura et des arbres de 
soie qui prÂ©dominaient dans le jardin intÂ©rieur le fit sourire. Les 
rayons du soleil perÂ§aient doucement le mur fin de sa chambre et 
s'il n'avait pas Â©tÂ© certain de se faire surprendre par un frÂ”re 
d'arme, il serait bien sortir dehors complÂ"tement nu. Il lui sembla 
soudain ne pas avoir si bien dormi depuis une Â©ternitÂ©, les deux 
longues semaines de marche qu'il avait du supporter avant de franchir 
les portes d'Aizu avait effritÂ© non seulement son corps mais aussi 
son esprit. C'est avec un calme surprenant qu'il se leva 
silencieusement de sa couche, se rappelant au passage qu'il n'Â©tait 
pas seul dans la piÂ”ce et s'apprÂ a ta Â rÂ©veiller son compagnon 
quandâC ! 

' ' Sano-sanâ€ ! ' ' 

Le nom avait Â©tÂ© murmurÂ© entre la crainte et le dÂ©sespoir, et 
pour cause, l'endroit oÂ 1 il avait supposÂ© que son ami s'allongerait 



pour la nuit, A©tait complA”tement vide. Pas une seule trace de son 
passageâ€| Avait-il rÂ a vÂ©? Sano avait-il trouvÂ© un autre endroit 
oÂ 1 dormir? Impossible! Il Â©tait convaincu de l'avoir entendu 
s'affairer dans la chambre alors qu'il sombrait lentement dans un 
sommeil post-orgasmique. Mais peut-Â a tre Â©tait-ce cela? DÂ©goÂ»tÂ© 
par son attitude, Harada avait peut-Â a tre tout simplement quittÂ© sa 
chambre de peur qu'il ne lui demande quelque choseâ€|mais quoi? 
Certain qu'il devait y avoir une explication, Shinpachi s'habilla 
rapidement, ne prenant avec lui que son wakisashi, et partit Â la 
recherche de son compagnon. 

' ' Bon matin Nagakura-kun, le salua un grand homme brun qui sortait 
d'une des chambres de l'aile qu'ils partageaient. 

- Bon matin Kondo-san, lui renvoya poliment Shinpachi en s'inclinant 
avant que son regard ne se fasse plus insistant. Vous n'auriez pas vu 
San-san par hasard? 

- Il s'est levÂ© trÂ"s tÂ't ce matin etâ€ ! , dit-il avant de 
s'arrÂ a ter brusquement. Ne sortait-il pas justement de votre 
chambre?, demanda-t-il avec un lÂ©ger sourire devant la soudaine 
rougeur qui colora les joues de l'autre. 

- Ceâ€ | ce n'est pas ce que vous croyezâC ! Kondo-san, ilâ€| 

- Ce n'est pas grave Nagakura-kun, le coupa-t-il en souriant de plus 
belle devant son lÂ©ger malaise. Je n'ai pas vu oÂ 1 il Â©tait allÂ©, 
reprit-il un peu plus sÂ©rieusement , je suis dÂ©solÂ©. ' ' 

AprÂ”s un bref salue Â son supÂ©rieur, Shinpachi reprit son chemin, 
se maudissant lui-mÂ a me de son trouble grandissant dont il ne 
parvenait pas Â connaÀDtre la cause. Que lui avait-il pris de 
bafouiller ainsi devant son Commandant? On aurait cru voir une jeune 
fille prise par surprise d'avoir vu en cachette son amant. Son amant? 
Mais qu'est-ce qu'il racontait 1Â ! Sano n'Â©tait pas son amant, ce 
n'Â©tait pas parce que, dans un moment de faiblesse dÂ» Â une trop 
grande tension sexuelle, il s'Â©tait imaginÂ© une personne lui 
ressemblant qu'il le dÂ©sirait lui. Et d'abord, pourquoi est-ce qu'il 
pensait Â cela? Il Â©tait simplement partit Â la recherche du 
frÂ”re d'arme qui aurait encore dÂ» se trouver dans sa chambre au 
moment de son rÂ©veil. Et puis, Hijikata-san n'avait-il pas dit hier 
soir que des espions ennemis avaient Â©tÂ© infiltrÂ©s dans la ville? 
Harada Â©tait peut-Â a tre au prise avec l'un d'eux Â l'heure qu'il 
Â©tait donc son inquiÂ©tude de ne pas le trouver Â©tait fondÂ©e, du 
moinsâCipour lui en tout cas. 

Plus il approchait de la partie centrale du temple, plus le sang 
battait Â ses tempes. Pourquoi, bon sang, ne le trouvait-il pas? On 
ne pouvait pas, en Â peine deux heures, disparaÂ®tre ainsi sans 
laisser de trace. Un Â©clat de rire familier le fit s'immobiliser et 
rebrousser chemin; cette voix, ce veloutÂ© ne pouvait appartenir 
qu'Â une seule personne, celle qu'il cherchait dÂ©sespÂ©rÂ©ment 
depuis plusieurs minutes dÂ©jÂ . Dans un coin reculÂ© d'une piÂ”ce 
commune, heureusement peu bondÂ©e, Sanosuke riait aux Â©clats en 
compagnie d'Heisuke. Pas un instant, Shinpachi ne songea Â regarder 
qui se trouvait autour et se dirigea Â grands vers son ami, le 
visage crispÂ© par la contrariÂ©tÂ©. 

' ' Non mais Â§a va pas la tÂ a te?, l'apostropha-t-il alors que le 
grand roux le regardait avec un Â"il suspicieux. 



- Hein?, fut tout ce qu'il pu rÂOpondre avant qu'une vÂ©ritable furie 
ne se transforme devant lui. 

- Pas dÂ©jÂ content de me fausser compagnie au rÂ©veil, tu pars sans 
rien dire, sans un mot en emportant toute trace de vie avec toi!, 
s'Â©nerva soudain le brun. 

Un nouvel Â©clat de rire retentit Â nouveau et fit retomber d'un 
coup toute la pression qui avait jusque 1Â envahit l'homme aux yeux 
bleus. Il se rendit enfin compte du spectacle pitoyable qu'il donnait 
en adoptant une attitude si puÂ©rile. Pourquoi avait-il l'impression 
qu'il aurait trÂ‘‘s bien pu s'agir d'un vieux couple se disputant pour 
des bÂ a tises? Heizuke se moqua bien de ces deux partenaires et au vu 
de la lueur d'amusement qui miroitait dans le regard du rouquin, la 
scÂ"ne le faisait aussi bien rire. 

-Vois-tu, mon cher Shinpachi, certain d'entre nous n'ont pas le 
loisir de dormir jusqu'Â tard car il faut bien que quelqu'un 
s'occupe de la patrouille n'est-ce pas, le piqua un peu Harada avec 
un grand sourire. 

- Oh la patrouille!, fit Shinpachi. C'Â©tait ce matin? 

- Pour moi oui, rÂ©pondit le plus grand. 

- Je dois y aller aprÂ''s le dÂ®nÂ©, annonÂ§a alors le plus jeune du 
trio . 

- Et moiâ€ije crois que je vais devoir chercher Saito-san qui garde 
toujours les ordres d ' Hi j ikata-san sur lui n'est-ce pas?, demanda Â 
nouveau Nagakura. 

- AprÂ”s le souper. 

- Hein?, rÂ©pondit trÂ"s intelligemment le brun. 

- Ton tour de garde sera aprÂ”s le souper, reprit Sano. 

- Comment tu le sais, demanda alors son camarade soupÂ§onneux . 

Le silence lui rÂ©pondit et Shinpachi ne s'en trouva que davantage 
troublÂ©. Pourquoi Sano connaissait-il son horaire de garde? Lui 
portait-il un intÂ©rÂ a t particulier? Il se serait bien frappÂ© 
d'avoir eut une telle pensÂ©e si seulement il avait Â©tÂ© seul. Par 
tous les diables, que lui prenait-il ce matin? D'abord insinuer que 
Sano Â©tait son amant devant Kondo-san et 1Â , penser qu'il pouvait 
avoir un intÂ©rÂ a t quelconque pour lui? Non mais franchement, il 
avait besoin d'un bon coup sur la tÂ a te ce matin. 

- Puisque l'interdiction de sortie est levÂ©e, je pensais qu'on 
pourrait aller s'amuser un peu ce soir, non? 

- AHAHAHAH, s'esclaffa soudain le brun en ne rÂ©coltant que des 
regards ahuris de la part des deux autres. Toute cette histoire, 
reprit-il plus calmement, pour m'inviter Â sortir. Je suis flattÂ© 
Sano-san . ' ' 

L ' incomprÂ©hens ion qui se lisait sur leurs visages n'en Â©tait 

qu ' encore plus drÂ'le et Shinpachi dÂ» se faire violence pour ne pas 



Â nouveau ÂOclater de rire. Au lieu de quoi, il entraÂ®na ses amis 
Â sa suite vers la salle commune oÂ 1 le repas du matin allait Â a tre 
servi sous peu. Chizuru seule assurait le service et ses premiÂ”res 
attentions furent, bien entendu, pour les hauts dirigeants du groupe; 
Rondo et Hijikata. Voyant cela, Shinpachi ne rÂ©sista pas Â la 
tentation de charrier son supÂ©rieur. 

' ' Vous devriez prendre garde, Hijikata-san Â ce que Kondo-san ne 
s'habitue pas trop Â recevoir de telles attentions de la part de 
votre tendre moitiÂ©, il pourrait lui aussi vouloir une petite femme 
Â ses soins, lanÂ§a-t-il À la ronde en rÂ©coltant bien entendu 
quelques rires de la part de ceux qui Â©taient Â portÂ©e 
d ' oreille . 

Hijikata en Â©chappa ses baguettes alors que SÂ'ji semblait virer au 
rouge sous l'insulte camouflÂ©e; qui de mieux que lui pourrait 
prendre son de son prÂ©cieux maÂ®tre? Il n'avait pas besoin d'une 
femme alors qu'il l'avait lui! Rondo, pour sa part, Â©clata d'un rire 
franc en tapotant affectueusement l'Â©paule de son ami de 
toujours . 

- Je devrais t'interdire de manger pour un tel affront Nagakura, 
siffla-t-il en omettant volontairement tout suffixe, signe Â©vident 
de sa colÂ”re contenu. 

- Le Vice-Commandant dans sa grande colÂ"re a peut-Â a tre oubliÂ© que 
les valeureux guerriers doivent se nourrir s'ils souhaitent mener Â 
bien leur mission, aussi, serait-il peut-Â a tre plus judicieux de le 
priver de sortie, murmura sournoisement Saito, assis Â sa gauche. 

- Allons Hajime-kun, intervint Rondo. Je crois bien que Nagakura-kun 
aurait eut raison si je ne prenais pas davantage Chizuru-chan comme 
ma fille et si je n'avais pas eut Â mon service quelqu'un d'aussi 
dÂ©vouÂ© que SÂ'ji, dÂ©clara-t-il en ne manquant pas le regard fier 
que lui adressa son Â©lÂ"ve. De plus, je crois que nos hommes ont 
bien mÂ©ritÂ© de prendre un peu de bon temps . 

- Mais qu'est-ce que je deviens si tous mes ordres sont discutÂ©s de 
cette faÂ§on, maugrÂ©a Hijikata avant de replonger le nez dans son 
bol de riz . ' ' 

L'heure du repas tira Â sa fin et les hommes repartirent l'un aprÂ”s 
l'autre Â diverses occupations; certains partirent patrouiller alors 
que d'autres s ' entraÂ®naient sous l'Â"il vigilent de Saito. La 
journÂ©e se dÂ©roula sans autre incident majeur et vint l'heure du 
dÂ®ner qui se dÂ©roula, cette fois-ci, avec beaucoup plus de calme 
que le dÂ©jeuner. Il faisait bon vivre lorsqu'on avait un toit sur la 
tÂ a te et un plancher sec oÂ 1 s'asseoir, peu Â peu, les tourments du 
long voyage effectuÂ© pour se rendre au village s ' ef f aÂ§aient dans 
l'esprit du Shinsengumi . Une fois le repas terminÂ©, tous 
retournÂ”rent Â leurs prÂ©cÂ©dentes occupations et Shinpachi se 
permit de retenir un peu plus longtemps ces deux amis. 

' ' Oy Sano-san, appela le brun alors que son compagnon se dirigeait 
vers la sortie. On amÂ”ne Heizuke-kun avec nous ce soir? 

- Bien sur, renchÂ©rit 1 ' interpellÂ©. Sur qui d'autre pourrions-nous 
compter pour nous casser les oreilles avec l'heure du couvre-feu. 

- Qu'est-ce que tu veux dire?, rÂ©plique Heizuke. Que je ne sers 



qu'Â vous casser les oreilles? 

Les fous rires retenus de ces deux compÂ”res ne passÂ"rent pas 
inaperÂ§us et le jeune homme brun fit la moue devant leurs airs 
hilares . 

- Tu sais bien que je ne le pense pas vraiment, rÂOpondit Sano en 
Â©treignant ces Â©paules en une accolade fraternelle. Ce soir, plus 
de privation, que du plaisir et du bon temps Â§a nous fera du bien, 
continua-t-il en lÂCchant prise sur le plus jeune.'' 

Ce dernier rejoignit quelques instants plus tard les hommes qui 
constituaient son Â©quipe de patrouille et ces frÂ”res d'arme le 
regardÂ”rent partirent en souriant; c'est qu'il avait rapidement 
grandit ce petit bout d'homme et mÂ a me s'il restait le plus gamin 
d'entre tous, il se montrait parfois sous un jour que peu lui 
connaissait, celui de l'homme, le vrai. Celui-IÂ mÂ a me qui est 
prÂ a t, quelque soit la situation, Â se sacrifier pour le nom qu'il 
porte avec honneur, celui su Shinsengumi . 

DÂ©cidant de surveiller les travaux de rÂ©paration de sa chambre, et 
d'aider si le besoin Â©tait, Sanosuke s'y dirigea, son Â©ternel 
compagnon sur les talons. Quelle ne fut pas leur surprise de 
dÂ©couvrir la piÂ”ce dans le mÂ a me Â©tat que la veille si ce n'Â©tait 
l'eau du plancher qui avait disparue. IntriguÂ©s par un tel 
manquement Â la parole de leur supÂ©rieur, les deux hommes partirent 
Â la recherche du principal concernÂ©, sachant trÂ"s bien qu'il ne 
travaillerait pas encore dans sa chambre Â l'heure qu'il Â©tait . Ils 
le trouvèrent dans un petit salon en compagnie de Kondo et ItÂ' Â 
qui Chizuru desservait le thÂ©. En apercevant les nouveaux venus, 
l'homme sournois ne manqua pas de faire remarquer au Vice-Commandant 
qu'il semblait bien en demande pour le peu de reconnaissance dont il 
faisait preuve Â ses hommes et d'Â©clipsa en ayant Â peine 
saluÂ©. 

'' Harada-kun, Nagakura-kun, les salua Kondo. Que nous vaut l'honneur 
de cette visite? 

- Je souhaitais simplement demander Â Hijikata-san les raisons pour 
lesquelles les ouvriers n'ont pu se rendre Â ma chambre pour y 
rÂ©parer le mur endommagÂ© par la tempÂ a te d'hier soir, rÂ©pondit le 
roux en se relevant aprÂ”s l'avoir saluÂ©. 

- J'en suis dÂ©solÂ© Harada-san, le message n'a pas du se rendre 
jusqu'aux hommes du villageâC ! peut-Â a tre Â©tait-ce parce que j'Â©tais 
trop occupÂ© avec, comment avez-vous dit Nagakura-san? , ma tendre 
moitiÂ©? Dans la mesure oÂ 1 vous avez pu convenablement dormir Â 
deux dans une seule piÂ"ce, je ne vois pas pourquoi, pour une nuit de 
plus, sera serait impossible, n'est-ce pas? 

- Bien entendu, Hijikata-san, rÂ©pondit Sano en le saluant Â 
nouveau, entraÂ®nant un brun rougissant Â ses cÂ'tÂ©s. 

Conscient qu'il Â©tait le seul et unique responsable du chÂCtiment de 
son ami, Shinpachi bafouilla quelques mots en guise d'excuses alors 
que son compagnon Â©clatait de rire. 

- Ne t'en fais pas, Shinpat-san, ce ne sera pas la premiÂ"re fois et 
bourrÂ© comme on risque de l'Â a tre, il n'y aura aucune diffÂ©rence Â 
d'habitude, rigola-t-il en l'amenant Â l'extÂ©rieur pour 



s'entraÂ®ner un peu avec les recrues.'' 

AprÂ''s l'heure du souper, ce fut au tour de Shinpachi de partir en 
patrouille avec ces hommes et ne se fit pas prier, certain que plus 
tÂ't il partait, plus tÂ't il reviendrait pour sa soirÂ©e en ville. 
Peut-Â a tre Â©tait-ce justement pour cette raison qu'il trouva que le 
temps semblait s'Â©terniser et il fut trÂ"s heureux lorsqu'il croisa 
la patrouille qui prenait le relais aprÂ”s la sienne. Il salua Â 
peine ses hommes avant de se rendre au temple oÂ 1 l'attendait 
certainement Sano et Heizuke. Ce dernier se permit mÂ a me de le 
charrier avec le fait qu'il se faisait vieux et que c'Â©tait pour 
cette raison qu'il Â©tait en retard, il n'avait plus, selon lui, la 
vigueur de la jeunesse. 

Ils entrÂ”rent dans un des nombreux salons de thÂ© de l'endroit qui, 

Â la tombÂ© de la nuit, se transformait peu Â peu en petit bordel 
pincÂ©. Une table et trois chaises plus tard, ils en Â©taient dÂ©jÂ 
Â leur deuxiÂ”me bouteille de sake quand Shinpachi commenÂ§a Â 
grouiller sur sa chaise. Un coup d'Â"il aurait suffit Â quiconque 
pour s'apercevoir qu'il ne semblait pas dans son assiette mais ces 
deux amis Â©taient bien trop occupÂ©s Â faire la fÂ a te pour s'en 
rendre compte. 

' ' Dis-moi Sano-san, n'en auras-tu pas un jour assez de tout Â§a, 
demanda soudain Nagakura la voix un brin Â©raillÂ©e. 

- Mais de quoi est-ce que tu me parles, demanda Â son tour son ami 
en vidant sa coupe de sake. 

- De Â§a, dit le brun en dÂ©signant la coupe puis avec un geste vague 
Â l'ensemble de la salle. De tout Â§a. 

- Quoi? Le sake? L'amusement? Les femmes? 

- PrÂ©cisÂ©ment , insista-t-il, les femmes! 

- Shinpat-san fait dans le mÂ©lodrame, rigola Heizuke dÂ©jÂ plus 
qu ' Â©mÂ©chÂ© . Qui pourrait bien se passer de femmes? 

- Si tu me demande Â§a c'est que tu dois t'Â a tre questionnÂ©. Toi, tu 
en as assez? Qu'est-ce qui ne va pas Shinpachi? Un coup qui a mal 
tournÂ©?, demanda-t-il en enlaÂ§ant les Â©paules de son ami pour 
l'approcher de lui. Ou est-ce que tu as soudainement envie de te 
faire dominer, termina-t-il en plongeant son regard dans le 

sien . ' ' 

La situation Â©tait on ne peut plus Â©trange pour quiconque regardait 
et connaissait les deux hommes; Sano saisissant son compagnon par les 
Â©paules, son visage tout prÂ”s du sien et leurs regards soudÂ©s l'un 
Â l'autre. Un certain malaise semblait s'Â a tre emparÂ© du brun au 
moment oÂ 1 son corps s'Â©tait brusquement rapprochÂ© de celui de son 
ami et si son visage n'avait pas dÂ©jÂ Â©tÂ© rougi par l'alcool, on 
aurait trÂ“s bien pu voir son trouble. Une bouteille renversÂ©e sur 
la table basse oÂ 1 ils se tenaient assis rapporta l'attention des 
deux autres sur Heizuke qui se bidonnait d'une blague qu'il semblait 
Â a tre le seul Â avoir entendu. 

Les deux hommes se sÂ©parÂ”rent mais la chaleur qui habitait 
dÂ©sormais les reins de Shinpachi ne semblait pas vouloir s'en aller 
pour autant. Ils burent une autre bouteille avant de dÂ©cider de 



rentrer au Q.G, cette fois, pas tellement en retard sur l'heure du 
couvre-feu. Le trio ne fit toutefois pas dans la discrÂOtion 
lorsqu'il franchit la porte du temple Â rire aux Â©clats alors que 
tous s'Â©taient installÂ©s pour la nuit. Heizuke fut larguÂ© dans sa 
chambre avant que les deux autres ne poursuivent leur route jusqu 'Â 
l'aile qu'ils partageaient Â six, Â l'autre bout du temple. MalgrÂ© 
leur Â©tat d'Â©briÂ©tÂ© assez avancÂ©e, une chose semblait avoir 
Â©tÂ© enregistrÂ©e assez prof ondÂ©ment dans l'esprit des deux hommes; 
ils dormaient dans la mÂ a me chambre ce soir. 

' ' Dis Shinpat-san tu Â©tais vraiment sÂ©rieux quand tu disais ne 
plus vouloir de femme, demanda Sano alors qu'il se dÂ©faisait tant 
bien que mal de ses habits de la journÂ©e pour enfiler ses vÂ a tements 
de nuit . 

- Je sais pas, rÂ©pondit le brun en se tournant vers son ami avant de 
se figer. 

Le rouquin lui faisait face, simplement vÂ a tu d'un pantalon dont les 
courroies avaient Â©tÂ© desserrÂ©es, et s'approcha de lui Â pas 
lents. Pourquoi, bon sang, son corps refusait-il de lui obÂ©ir? Il ne 
pouvait plus bouger, il ne pouvait rien faire si ce n'est se rÂ©galer 
de la vision sublime que lui offrait son partenaire. Il sentit 
quelque en lui s'animer brusquement et une chaleur familiÂ"re 
l'envahit peu Â peu. 

- Je sais pourtant quelque chose, reprit le lancier avant de 
s'immobiliser Â quelques pas de l'autre, plongeant son regard dans 
le sien. Tu dois certainement vouloir te faire dominer pour avoir 
murmurer mon nom la nuit derniÂ”reâ€ ! 

L'Â©tincelle due au sake sembla soudain avoir disparu de son regard 
et Shinpachi dÂ©glutit difficilement Â 1 ' idÂ©e que son secret avait 
Â©tÂ© mis Â nu. Oui, la veille, en se libÂ©rant de la tension 
accumulÂ©e au court du trop long voyage, il s'Â©tait imaginÂ©, 
volontairement ou non, une personne en tous points conformer Â celle 
qui se trouvait dÂ©sormais devant lui. Il ne pouvait plus le nier, 
pas plus que cette Â©trange envie qui le travaillait depuis quelques 
semaines dÂ©jÂ . 

- J ' aimeraisâ€ | essayer , murmura-t-il en priant de toutes ces forces 
qu'il ne se souvienne de rien le lendemain. 

Sano le regarda, un instant Â©tonnÂ©, avant que ses yeux ne 
s'allument d'une lueur Â©trangement fiÂ©vreuse. Il profita de l'effet 
que sa petite tenue avait sur Shinpachi pour franchir le dernier pas 
qui les sÂ©parait et se pencha lentement sur son visage, s'arrÂ a tant 
au moment oÂ 1 leurs nez se touchÂ”rent . 

- Tu vas avoir mal, murmura-t-il d'une voix qu'il voulut tout de 
mÂ a me douce. Il est encore temps d'arrÂ a ter. 

- Je suis un homme, rÂ©pondit le brun en se demandant bien oÂ 1 il 
puisait encore la force de pouvoir parler si clairement. La douleur 
ne me fait pas peur et je ne reculerai pas. 

- Alors embrasse-moi au lieu de causer, rÂ©pliqua Sano un brin 
moqueur . ' ' 

Ce qu'il fit sans plus attendre. Les lÂ“vres de Sano 



Â©taientâ€ ! KamiSama qu'elles Â©taient dÂ©licieuses . LÂ©ger mÂ©lange 
de sake ingurgitÂ© plus tÂ't dans la soirÂ©e et d'un parfum musquÂ© 
mais loin d'Â a tre dÂ©sagrÂ©able, elles avaient douces et pleines 
etâ€ | Shinpachi cessa d'un coup de penser, une main s'Â©tait lentement 
glissÂ©e jusqu ’Â sa nuque pour y caresser la racine de ses cheveux, 
lui procurant ainsi un long frisson qui descendit jusqu ’Â ses reins. 
Il se dÂ©tacha Â regret de son compagnon, le souffle coupÂ©, les 
yeux hagards et le corps en Â©bullition. Sanosuke devait certainement 
se trouver dans le mÂ a me Â©tat que lui Â en juger par la 
dÂ©formation trÂ"s prononcÂ©e de son pantalon de nuit et Shinpachi se 
surprit Â sourire bÂ a tement en se disant que ce serait sa premiÂ”re 
foisâ€ |avec un homme du moins. 

' ' Tu pourrais commencer par te dÂ©shabiller Shinpachi, dÂ©clara 
l'autre qui avait sans doute sentit son trouble face Â la 
situation . 

- C'est queâ€|je sais pas trop comment faire, rÂ©pondit le 
brun . ' ' 

Il parlait bien entendu des mÂ©thodes Â adopter face Â une telle 
situation mais il sembla le seul Â comprendre le sens de sa phrase 
car Sano eut un fou rire mal camouflÂ© avant d'ouvrir en grand les 
pans de sa veste sans manche pour l'en dÂ©barrasser . Ses mains 
coururent un instant sur la peau frissonnante des bras de son ami 
pour finalement lui retirer son fameux chandail mauve ouvert jusqu'au 
nombril. Cette fois, il s'attarda plus longtemps sur le torse de 
Shinpachi en se demandant bien comment il avait fait, tous ces mois 
durant pour ignorer une telle beautÂ©. Il n'avait rien d'accrocheur 
comme Saito et ces grands airs ou encore SÂ'ji et sa dÂ©licatesse 
nonâ€ | c 1 Â©tait quelque chose, oui quelque chose de sauvage dans son 
regard. La faÂ§on mÂ a me dont lui parlait son corps Â cet instant 
prÂ©cis relevait davantage de la bestialitÂ© que de toute autre chose 
et ce regard le brÂ»lait, oui il le consumait littÂ©ralement sur 
place. Surtout, continuer ce qu'il faisait, ne pas trop s'attarder Â 
ce regard d'un bleu profond qui lui faisait perdre la tÂ a te. 

Il se saisit alors de la ceinture qui retenait fermement le pantalon 
de son futur amant et fit lentement descendre le tout au sol. Le 
petit sourire qui corna alors les lÂ”vres de Sanosuke montra Â 
Nagakura qu'il devait apprÂ©cier ce qu'il voyait, par consÂ©quent, 
lui, nuâ€ | ou Â©tait-ce son Â©rection douloureuse qui pointait 
fiÂ”rement vers le ciel? Il opta pour le deuxiÂ”me choix lorsqu'il 
vit son compagnon s'agenouiller devant lui et avancer une main 
lÂ©gÂ"rement tremblante vers cette zone particuliÂ”re de son corps. 
Une chose toutefois lui parut trÂ“s clair, au vu du nombre 
indÂ©terminable de verre de sake qu'il avait avalÂ© ce soir, il se 
doutait bien que dans moins d'une heure il lui serait dÂ©sormais 
incapable de se tenir debout et encore moins Â©veillÂ©. Aussi, c'est 
avec regret et apprÂ©hension qu'il arrÂ a ta l'Â©lan du rouquin. 

' ' Pas de Â§a, dit-il en agrippant doucement son poignet et en 
l'incitant Â se relever. Fais-le maintenant. 

- Tu es sur?, demanda l'autre visiblement incertain de vouloir 
continuer . 

- Oui. Sano prends-moiâ€ ! je peux plus attendre, supplia-t-il avant 
d'embrasser goulÂ»ment les lÂ”vres du lancier en se pressant contre 
son corps . ' ' 



Celui-ci poussa gentiment le brun jusqu'Â la couche, leurs lÂ”vres 
toujours scellÂ©es, et s'accroupit en mÂ a me temps que lui pour 
finalement s'allonger Â ses cÂ'tÂOs. Il tenta une derniÂ”re fois de 
prendre en main le membre de Shinpachi mais le regard impatient et 
suppliant qu'il rencontra l'en dissuada. Il lui ferait mal c'Â©tait 
assurÂ© mais aussi douloureuse soit-elle, il devait respecter sa 
parole et donc abrÂ©ger les prÂ©liminaires . Une chose lui semblait 
pourtant inÂ©vitable pour minimiser les souffrances de son camarade, 
il dÂ©tourna donc son attention en l'embrassant fougueusement alors 
que sa main glissait lentement mais sÂ»rement jusqu'Â ses fesses. Un 
gÂ©missement lui parvint lorsque sa main frÂ'la le sexe tendu et il 
ne pu s'empÂ a cher de sourire Â 1 ' idÂ©e que c'Â©tait lui et lui seul 
qui lui procurait un tel effet. 

Le rouquin fit jouer un moment ses doigts le long de la verge avant 
de descendre plus bas pour y titiller l'entrÂ©e de son intimitÂ©. 

Sous les grognements de Shinpachi, il accÂ©lÂ©ra la chose et le 
pÂ©nÂ©tra lentement du bout du doigt mais alors qu'il s'apprÂ a tait Â 
l'enfoncer un peu plus, une main saisit la sienne pour la retirer. 

Les yeux bleus rencontrÀ''rent les siens. 

'' T'es malade!, s'exclama Sano. Si tu refuses Â§a tu auras vraiment 
mal!, insista-t-il. 

- Â€ toi de me couvrir pour demain. Trouve une excuse pour 
Hi j ikata-san, rigola le brun avant de se redresser un peu pour 
caresser l'entrejambe de son partenaire Â travers le tissu de son 
pantalon de nuit. Pour l'instant, reprit-il d'une voix enrouÂ©e par 
le dÂ©sir, tout ce que je veux c'est toi.'' 

Âsatait-ce la voix, le regard brÂ»lant de dÂ©sir, le corps nu Â ses 
cÂ'tÂ©s ou le fait que ce soit bien Shinpachi Nagakura qui venait de 
lui dire qu'il ne dÂ©sirait que luiâ€ ! Sanosuke eut un frissonnement 
d'excitation et retira sans plus attendre son dernier vÂ a tement. Une 
fois fait, il s'allongea doucement sur le corps de son ami, prenant 
bien soin de ne pas le faire suffoquer sous son poids et entama un 
simple roulement de bassin qui fit se frotter leur membre respectif. 
De gÂ©missement s de plus en plus prononcÂ©s fusaient maintenant de la 
bouche entrouverte du brun qui du, une fois de plus, prendre son mal 
en patience. Pourquoi le faisait-il languir de la sorte? Ne voyait-il 
pas qu'il Â©tait complÂ"tement sous l'effet du sake et qu'il risquait 
d'un moment Â l'autre de plonger dans un sommeil forcÂ©? Et 
pourquoi, bon sang!, Â©tait-ce si bon de le sentir tout contre 
lui? 

Il bougea lui aussi des hanches, faisant se rencontrer encore plus 
leur Â©rection alors qu'il relevait ses jambes d'instinct pour mieux 
se prÂ©senter Â son amant. Ce dernier eut un petit sourire devant 
l'impatience de Shinpachi et ne dÂ©sirant pas le torturer plus 
longtemps, mouilla excessivement ses doigts pour s'assurer d'avoir un 
minimum de lubrification lors de la pÂ©nÂ©trat ion . Il se prÂ©senta 
1Â oÂ 1 il le fallait et respira prof ondÂ©ment , scrutant les traits 
anxieux du visage sous lui avant de pousser doucement. Nagakura se 
raidit; il n'Â©tait pas encore entrÂ© mais le simple fait de le 
sentir appuyer contre lui Â©tait en soit assez dÂ©plaisant mais il 
Â©tait un homme non? Il l'avait dit alors il devait le faire, un 
samouraÂ" ne revenait pas sur sa parole et la respectait coÂ»te que 
coÂ»te . 



Sano du lire la dÂOterminat ion dans ces yeux car il continua 
doucement sa poussÂ©e jusqu' Â sentir le bout de son membre en lui. 

Si Â©troitâ€|si chaudâ€|si seulement il pouvait se dÂ©tendre un peu 
se serait plus agrÂ©able pour leur deux. Agissant par rÂ©flexe, le 
roux parcourut le corps offert Â lui du bout des doigts, tentant par 
la mÂ a me occasion de dÂ©tourner l'attention de sa victime sur ses 
caresses et non sur la douleur. Il du toutefois se rendre Â 
l'Â©vidence, la souffrance qui dÂ©formait les traits de Shinpachi ne 
semblait pas diminuer avec le temps au contraireâ€| Il n'y avait plus 
qu'une option. 

'' Vas-yâ€|d'un coup, murmura Nagakura qui avait lu dans ces 
pensÂ©es . 

- Je ne veux pas te faire de mal, rÂ©pondit tout aussi doucement son 
amant en caressant sa joue. 

- C'est trop tard maintenantâC ! f ais-le Sano!'' 

Sans rÂ©flÂ©chir davantage, il s'exÂ©cuta, poussant d'un long et seul 
mouvement jusqu 'Â ce qu'il s'ouvre pour lui. Le cri de douleur qui 
franchit alors les lÂ"vres de Shinpachi le fit frissonner d'horreur 
Â 1 ' idÂ©e que ce soit lui le responsable d'un tel mal. Haletant, il 
resta immobile un long moment, ses yeux cherchant ceux brÂ»lants de 
larmes du brun qui ne cacha rien de son Â©tat . Le temps parut 
s'arrÂ a ter; la douleur de l'intrusion, la prÂ©sence dÂ©rangeante, le 
corps de Sano contre le sien, sa peau, son souffle sur ses lÂ”vres, 
ces mains caressantes et ces yeux. Deux ambres dorÂ©s oÂ 1 se 
reflÂ©taient ce miroitement cette Â©trange chose dans laquelle il se 
perdit un instant qui lui sembla Â©ternitÂ©, qui l'apaisa lentement 
jusqu 'Â lui faire reprendre le contrÂ'le de ses sens. Il devait 
bouger, maintenant! 

Alors, dans un effort surhumain pour combattre la douleur, la fatigue 
et l'alcool qui voyageait encore dans son sang, Shinpachi replia ses 
jambes sur lui, rapprochant Â l'aide d'une pression le corps qui le 
dominait, et souleva lentement ses hanches pour approfondir un peu 
plus le contact. Un cri fusa de sa gorge au moment oÂ 1 son corps se 
cambrait pour encore mieux ressent irâ€ ! quoi ? Le brun ignorait ce que 
c'Â©tait mais cette simple sensation parvenait Â lui faire oublier 
la douleur, ce point enfouit en luiâ€ ! c ' Â©tait tout simplement divin. 
Sano se mit en mouvement, d'abord trÂ"s lentement pour que le corps 
de son amant puisse s'habituer Â lui puis, au bout de quelques 
minutes, un peu plus vite. Les gÂ©missement s qui lui rÂ©pondirent 
alors 1 ' encouragÂ"rent Â continuer son va-et-vient et ses mains 
s ' emmÂ a lÂ“rent dans les mÂ”ches courtes de celui Â qui il faisait 
dÂ©couvrir ces plaisirs. 

L'ondulation de ses hanches se fit de plus en plus prononcÂ©e tout 
comme les plaintes Â mi-chemin entre le plaisir et la douleur de 
Shinpachi qui ne cessait pourtant pas de l'embrasser. Ces mains 
avaient depuis longtemps trouvÂ© le chemin de son dos qui subissait 
courageusement les empoignades et les griffures alors que les siennes 
se contentaient de lui caresser le visage, doucement, passionnÂ©ment 
comme il aurait aimÂ© lui faire l'amour ce soir-lÂ . Au lieux de 
quoi, il le baisait, tout simplement et malgrÂ© le terme pour le 
moins sale, il n'en Â©tait pas autrement car on ne pouvait vraiment 
faire l'acte que lorsque les deux personnes Â©taient consentantes et 
pas Â moitiÂ© morte par l'alcool. Sanosuke accÂ©lÂ©ra la cadence, il 
n'en pouvait plus de cette tension dans son membre et il devait 



Â©courter la chose pour ne pas non plus que les gÂOmissement s trop 
sonores de son amant ne viennent Â rÂ©veiller tout le Q.G. 

Il plongea une derniÂ”re fois, accompagnant sa poussÂ©e d'un rÂCle 
crispÂ© avant qu'il ne se vide en mÂ a me temps que Shinpachi . Celui-ci 
jouit violemment, pas le moins du monde Â©branlÂ© par le fait que 
c'Â©tait un homme, un frÂ”re d'arme de surcroÂ®t, qui lui avait 
permis un telle jouissance et c'est le regard brumeux et les yeux 
mi-clos qu'il embrassa une derniÂ"re fois Sano avant de sombrer dans 
un profond sommeil. 


3. Jalousie et Regrets - Partie 1 
**Bien mieux Â deux** 

**Chapitre 3** 

_Jalousie et Regrets_ 

La lumiÂ“re . . . trop viveâ€ ! pourquoi le soleil n'Â©tait-il pas encore 
couchÂ©, ou juste, mois Â©blouissant derriÂ”re ses paupiÂ”res closes 
? Sanosoke se questionnait sur ce fait alors que le chant des oiseaux 
du jardin intÂ©rieur lui parvint l'instant d'aprÂ”s comme un rappel 
indÂ©niable de l'heure qu'il Â©tait vraiment; beaucoup trop tard pour 
ne pas avoir Â©tÂ© rÂ©veillÂ© plus tÂ't. Sa tÂ a te se tourna 
lÂ©gÂ”rement sur le cÂ'tÂ©, dans un lent mouvement comme s'il lui 
fallait un temps d'adaptation Â son propre corps et constata avec 
effarement que la couche qui aurait dÂ» recueillir son frÂ”re d'arme 
Â©tait complÂ"tement vide ! Une lÂ©gÂ"re panique le pris soudain 
jusqu'Â ce qu'il ne se relÂ”ve et finisse par s'asseoir, calmant de 
son mieux les battements effrÂ©nÂ©s de son cÂ"ur pour se souvenir des 
derniers Â©vÂ”nement s de la veille. AprÂ”s la vague brÂ»lante qui 
l'avait terrassÂ©e, Sano s'Â©tait traÂ®nÂ© jusqu'Â son lit, assurant 
ainsi un repos plus calme Â son compagnon malgrÂ© ses demandes 
grommelÂ©es pour qu'il reste avec lui et ses bras tentant de le 
retenir Â ses cÂ'tÂ©s. Seulement voilÂ , son absence au matin lui 
laissait une drÂ'le d'impression, comme l'amant indÂ©sirable devant 
quitter le lit du pÂ©chÂ© avant le retour du vÂ©ritable promis, la 
diffÂ©rence ici Â©tant que Shinpachi n'ayant pas de relation stable, 
le lancier se sentait encore plus Â©tranger Â tout cela et une 
amertume particuliÂ”rement dÂ©sagrÂ©able le saisit soudain. 

Loin de vouloir garder ce souvenir de sa derniÂ”re nuit, surtout 
qu'il n'Â©tait pas du genre Â Â a tre pessimiste pour si peu, le 
samourai se leva en baillant, prÂ©fÂ©rant profiter de la belle 
matinÂ©e pour se dÂ©gourdir un peu les jambes avant le repas du matin 
et son tour de garde en ville. Il coulissa lentement la porte du 
jardin, constatant que les ouvriers se mettaient dÂ©jÂ en place pour 
rÂ©parer les dÂ©gÂ£ts d'il y avait deux jours et fouilla l'endroit du 
regard, constatant qu'il cherchait inconsciemment toutes traces 
pouvant Â a tes laissÂ©es par son compagnon. Un peu irriter par ce 
fait, quoi que pas vraiment dÂ©rangÂ© mais surtout curieux de son 
propre comportement, ses pas le menÂ”rent plutÂ't vers les salles 
communes oÂ 1 , sans aucun doute, il trouverait ShinpachiâC ! ou plutÂ't, 
1Â oÂ 1 il pourrait avant tout manger un petit quelque chose voilÂ 
; 

La piÂ”ce semblait assez animÂ© et c'est avec l'esquisse d'un petit 
sourire qu'il y entra, dÂ©couvrant une scÂ”ne pour le moins 



surprenante, Â savoir, Chizuru se retrouvant presque Â cheval sur 
Hijikata, un linge doux Â la main et tentant vraisemblablement 
d'essuyer son kimono. Un coup d'Â"il au reste de la scÂ”ne lui apprit 
que la jeune femme avait fait une maladresse, certainement 
involontaire si l'on connaissait l'admiration dÂ©mesurÂ©e que portait 
la petite au vice-commandant du groupe, et qui avait fait se 
renverser une quantitÂ© abondante de thÂ© fraÂ®chement infusÂ© sur le 
dÂ©mon. Ce dernier qui ne pouvait que rougir â€" de gÂ a ne ou de 
douleur ? â€" face Â la rÂ©action subite qu'avait eu sa jeune 
protÂ©gÂ©e de vouloir rÂ©parer les dÂ©gÂ<?ts. Ce n'est pourtant pas ce 
qui accrocha le regard du rouquin mais plutÂ't un grand brun, assis 
en retrait avec Heisuke et qui se bidonnait sans mÂ a me lui accorder 
un regard, Â croire qu'il Â©tait devenu invisible aux yeux de 
tousâC | 

* *Â« AhumâC | Â»** 

Pour une entrÂ©e remarquÂ©e, ce le fut car tous les yeux se 
tournÂ''rent immÂ©diatement vers lui, certains plus insistant comme 
ceux d' Hijikata, peut-Â a tre demandant silencieusement ce qu'il 
voulait pour se dÂ©marquÂ© des autres mais les ambres du lancier 
s'Â©taient dÂ©jÂ tournÂ©es vers les Â©meraudes de celui qu'il 
cherchait depuis le matin, les effleurant seulement en lui laissant 
de nouveau cette impression frustrante et incomprise d'Â a tre tout 
bonnement ignorÂ© alors ... qu ' ils avaient couchÂ© ensemble ! 

**Â« Bah alorsâ€|t'en fais une tÂ a te ! Viens t'asseoir ! Tu mangeras 
pas debout quand mÂ a me,** s'Â©tonna Sinpachi en dÂ©signant le tatami 
qu' Heisuke venait de libÂ©rer expressÂ©ment pour lui. Â» 

Sano forÂ§a un sourire qui pris plus l'aspect d'une moue, pourquoi se 
sentait-il soudain si mal Â l'aise de s'asseoir Â cÂ'tÂ© de lui ? 
Surtout qu'il avait ce point au cA"ur de le voir sourire au plus 
jeune de leur frÂ”re en rigolant de ses blagues. Pourquoi ne 
l'avaient-ils pas attendu pour prendre du bon temps ? Oui, il avait 
certainement l'air d'un gamin Â raisonner ainsi mais c'Â©tait tout 
simplement plus fort que lui, il ne comprenait pas son propre 
comportement mais ne pouvait s'empÂ a cher de ressentir cette 
rÂ©ticence sournoise face au brun qui le regardait maintenant avec 
inquiÂ©tude. Tiens, c'est maintenant qu'il se fait du souci pour lui 
? Et alors, ce matin quand il avait cru pouvoir le trouver dans le 
lit d'Â cÂ'tÂ©, pourquoi n'Â©tait-il pas 1Â ? 

**Â« Harada-san ? Â»** 

Une voix, douce et aussi lÂ©gÂ"rement inquiÂ"te lui fit relever la 
tÂ a te, reprendre un focus sur la situation prÂ©sente et dÂ©couvrir le 
visage crispÂ© de Chizuru qui s'Â©tait approchÂ© de lui, un plateau 
Â dÂ©jeuner encore intact dans les mains qu'elle lui tendait 
gentiment . 

**Â« Vous devriez manger, vous Â a tes bien pÂCle ce matin. Â»** 

Bien que surpris, il ne releva pas le commentaire et se pencha 
plutÂ't sur le plateau en remerciant la douce jeune femme d'un 
mouvement de tÂ a te. Â€ ses cÂ'tÂ©s, Shinpachi n'avait jamais semblÂ© 
si silencieux de toute sa vie et mangeait sans grand appÂ©tit, jouant 
davantage avec son riz qu'il pouvait le porter Â sa bouche, 
surprenant encore plus Chizuru qui les dÂ©visagea un bref instant 
avant de se retirer. Tous avaient sans doute remarquÂ© l'Â©t range 



atmosphA''re qui rAOgnait enter les deux car un silence pesant 
s'abattit sur la piÂ”ce et chacun plongea le nez dans son assiette, 
assez pour que Sanosuke ne se lÂ"ve aprÂ''s un instant en s'excusant 
Â tout le monde. 

**Â« Vous m'excuserez, Kondo-san, Hi j ikata-san, je n'ai pas vraiment 
d ' appÂOt itâ€ ! * * 

**- Tu veux peut-Â a tre donner ton tour de garde pour te reposer**, 
demanda le prÂ©sident, le trouvant tout aussi pÂ^le et avec mauvaise 
mine . 

**- Non ! Non Â§a va aller,** s'empressa-t-il de reprendre alors que 
les prochains mots passaient difficilement dans sa gorge. ** Juste une 
mauvaise nuitâ€ ! Â»** 

Â€ sa droite, Shinpachi s'Â©touffa avec une bouchÂ©e de riz, faisant 
Â©clater de rire Heisuke alors que Sano rentrait plutÂ't la tÂ a te 
dans les Â©paules, subtil, mais qui ne sembla pas Â©chapper Â 
Hijikata qui fronÂ§a les sourcils en replongeant le nez dans son bol 
Â dÂ©jeuner. Aucun des deux concernÂ©s ne le vit mais le rouquin ne 
tarda pas Â quitter la piÂ”ce en y laissant son plateau, choisissant 
de se diriger vers sa chambre pour aider les ouvriers Â rÂ©parer la 
brÂ”che. Ils y travaillÂ”rent une bonne partie de l'avant-midi et ne 
s ' arrÂ a tÂ”rent qu'une fois le soleil Â son zÂ©nith pour le repas de 
mi-journÂ©e, du moins, c'est ce que Sanosuke cru jusqu 'Â ce 
qu'Heizuke ne fasse son apparition Â la porte de sa chambre, 
lÂ©gÂ”rement essoufflÂ©. 

**Â« Sano-sanâ€ | tu es 1Â ! Ils t ' attendentâC ! pour le tour de 
gardeâC ! * * 

**- Ahâ€ | et pourquoi c'est toi qui me le dit ?,** demanda-t-il, 
faisant inconsciemment rÂ©fÂ©rence au fait que c'est Nagakura qui 
venait gÂ©nÂ©ralement le renseigner sur son horaire de la 
journÂ©e . 

**- Shinpat'-san a terminÂ© depuis une heure, il a dit qu'il 
mangerait en ville maisâ€|je peux te demander ce qui s'est passÂ© 
entre vous ? Â»** 

Un sourcillement , trÂ''s lÂ©ger, un tic pour ainsi dire mais qui 
indiqua bien Â Heisuke que quelque chose n'allait pas et qui finit 
bien par 1 ' inquiÂ©ter Â la vue de la mine soudain sÂ©rieuse de son 
compagnon. Si quelque chose n'allait pas entre ces deux-lÂ â€ ! ce 
devait Â a tre assez grave. Le plus jeune baissa la tÂ a te, 
reconnaissant qu'il se mÂ a lait peut-Â a tre de ce qui ne le regardait 
pas mais comment ne pas s ' inquiÂ©ter de voir ces deux grands amis 
avoir un froid ? Il allait s'excuser avec l'intention de se retirer, 
le laissant se prÂ©parer pour son tour de garde quand Sano s'exprima 
d'une voix quelque peuâ€ ! enrouÂ©e ? 

**Â« C'est rienâ€ | juste un petit diffÂ©rent. Â»** 

Si seulement il savaitâC ! Mais cela sembla convaincre Heisuke qui le 
laissa tranquille et un soupir lourd lui Â©chappa au moment oÂ 1 il se 
retrouva Â nouveau seul dans la piÂ''ce, les ouvriers ayant quittÂ© 
pour le dÂ®nÂ©. Que faisait Shinpachi en ville ? Bien sur Heisuke 
avait dit qu'il mangeait mais Sano le connaissait mieux que cela, 
prÂ©fÂ©rant dÂ©penser en boisson plutÂ't qu'en nourriture et qui 



refuserait un repas prÂ©parÂ© par Chizuru ? Â€ moins qu'il n'aitâ€|un 
rendez-vous ? Cette pensÂ©e le figea sur place un instant avant qu'il 
n'Â©clate tout bonnement de rire. Non mais ! Quelle tÂ a te il faisait 
ce matin pour si peu. C'Â©tait tant mieux pour lui s'il parvenait 
enfin Â se faire remarquer de ces dames, il devait Â a tre fier de lui 
et lui aurait du l'Â a tre aussi depuis le temps qu'il lui rabÂ^chait 
les oreilles sur sa soi-disant popularitÂ©â€ ! Alors pourquoi Â 
l'instant il Â©tait tout crispÂ©, les poings fermÂ©s et la mÂCchoire 
serrÂ©e ? Qu'est-ce qui n'allait pas chez lui, serait-ce le souvenir 
de la nuit derniÂ"reâ€ ! 

_Le corps de Shinpachi sous le sien, vivant mais vibrant d'une 
douleur qui marquerait Â jamais ses chairsâ€|sa peau moite de sueur 
et d'envie, ses mains dans son dos, ses doigts s'enfonÂ§ant dans sa 
peauâ€ | son regard brumeux par l'alcool et les larmes, le suppliant 
de continuer, sa voix apaisante quoi que lÂ©gÂ"rement tendueâC ! ses 
gÂ©missement s , son plaisir apparentâ€|_ 

Seulement apparent, ne pu s'empÂ a cher de penser amÂ”rement Harada car 
s'il en avait Â©tÂ© autrement ne lui aurait-il pas au moins dit 
bonjour ? Ou mÂ a me portÂ© un simple regard Au lieu de quoi, rien du 
tout. Et lui alors, avait-il le droit de ressentir ces choses pour 
lui ? Cette chaleur envahissante au souvenir de ce qui s'Â©tait 
produit, pourquoi refusait-elle de le quitter ? Pourquoi ne 
pouvait-il pas regarder Shinpachi comme tous les autres jours qu'ils 
avaient passÂ© ensemble ? Cela faisait beaucoup trop de questions 
auxquelles il n'avait pas de rÂ©ponse, et trop peu de temps pour en 
trouver car ces hommes l'attendaient pour la patrouille et il ne 
devait pas leur fausser compagnie sous peine de devoir s'expliquer Â 
Hijikata en personne et franchement, il prÂ©fÂ©rait Â©viter. 

Il gagne le point de ralliement quelques minutes plus tard, n'ayant 
pas vraiment Â se changer puisque ses rares vÂ a tements avaient subis 
la colÂ”re de l'orage qui avait dÂ©vastÂ© sa chambre deux jours plus 
tÂ't, et prit la tÂ a te de son petit groupe de patrouille. Le rouquin 
pressa inconsciemment le pas, secrÂ"tement impatient de parcourir les 
rues marchandes dans l'espoir d'y apercevoir son compagnon 
dÂ©serteur. Ses hommes remarquÂ”rent sans mal son manque d'attention 
car il renversa un passant Â deux reprises sans mÂ a me avoir 
anticipÂ© la collision, chose surprenante pour cet homme qui allait 
sans cesse aux devants des accidents. Lorsqu'il donna enfin l'ordre 
d'arrÂ a t, tous soupirÂ”rent de soulagement, lui-mÂ a me Â©tant assez Â 
fleur de peau jusqu'Â ce qu'un rire familier n'attire son attention 
vers un petit salon de thÂ© oÂ 1 une tÂ a te brune reconnaissable 
d'entre mile se faisait gentiment servir par une belle jeune femme. 

Un juron sonore lui Â©chappait l'instant d'aprÂ”s, faisant se 
retourner la tÂ a te de quelques-uns de ses hommes qui cherchÂ”rent du 
regard le coupable de sa mauvaise humeurâC ! sans le trouver bien 
Â©videmment . Qui se serait doutÂ© que leur capitaine se trouvait en 
pleine crise de jalousie face Â une simple serveuse qui ne faisait 
sans doute rien de plus que son travail. . . 

Les faits Â©taient pourtant 1Â , Sanosuke ordonna Â ses hommes de 
reprendre la patrouille alors que lui-mÂ a me resterait sur place pour 
'assurer l'ordre et la sÂ©curitÂ© ' â€ ! surtout celle de la personne de 
l'autre cÂ'tÂ© de la rue, Â savoir, Shinpachi. Le lancier attendit 
le dÂ©part des guerriers du Shinsengumi pour se trouver un endroit Â 
l'abri des regards mais qui ne l'empÂ a chait pas pour autant de garder 
un Â"il sur son compagnon. Sur sa droite, une marchande s'Â©chinait 
Â empiler des caisses de fruits dont l'Â©quilibre prÂ©caire 



menaÂ§ait de tout faire s'effondrer. Quel meilleur couvert que celui 
d'un stand de fruits et lÂ©gumes, le Capitaine n'hÂ©sita pas un 
instant pour lui proposer son aide qu'elle accepta â€" non sans 
quelques rougeurs â€" pour retourner s'occuper de clients visiblement 
pointilleux. Une fois les caisses empilÂ©es, le rouquin pris place 
sur l'une d'elle, observant Â la dÂ©robÂ©e les faits et gestes de 
son inconsciente victime. Ce sourire, son regard qu'il ne semblait 
offrir qu'Â la serveuse seule â€"et qui Â©tait bien loin d'Â a tre 
indif fÂ©rente â€" ces grands yeux pÂ©tillants, le contact lÂ©ger de 
sa main sur la sienneâ€| Il se maudit intÂ©rieurement . Âia n'avait 
aucun sens, pourquoi en faire toute une histoire, ou plutÂ't, 
pourquoi cela l'affectait-il autant ? 

Il n'eut pas vraiment le temps d'y rÂ©flÂ©chir car une partie de ses 
hommes revenaient dÂ©jÂ et se faire surprendre Â rÂ a vasser n'Â©tait 
pas pour dorer son image. Au lieu de quoi, il alla Â leur rencontre 
et dÂ» bien Â a tre obligÂ© de laisser derriÂ”re ses tourments, 
rentrant plutÂ't au bercail en se promettant de guetter 1 1 arrivÂ©e du 
retardataire. Pourtant le destin en choisi autrement et il se 
retrouva de corvÂ©e Â devoir nettoyer l'aile dans laquelle logeait 
la majoritÂ© des hommes. La journÂ©e avait rapidement dÂ©filÂ©e, le 
soleil suivant son Â©ternelle course vers l'horizon Â©tait venu 
l'embraser de multiples Â©clats rougeoyants alors que les membres du 
Shinsengumi affluaient lentement vers les piÂ”ces de repas, notamment 
la plus grande oÂ 1 Kondo et Hijilata prenaient place. FidÂ”les Â 
leurs habitudes, Saito et Soji furent les premiers en place, chacun 
prÂ”s de leur dirigeant prÂ©fÂ©rÂ©, silencieux et attendant 
patiemment la venue de leur assiettÂ©e. Sanosuke les rejoignit 
rapidement, passant par les cuisines oÂ 1 Chizuru s'affairait avec 
entrain Â peaufiner ce qui mijotait dans la marmite et allait s'y 
installer quand l'absence de son compagnon de toujours se fit 
remarquer. Un coup d'Â"il Â la ronde confirma sa pensÂ©e que 
Shinpachi n'Â©tait pas de la partie et il se dirigea vers les plus 
hauts gradÂ©s comme pour l'entendre clairement dire, avoir une excuse 
plus valable que celle que son pauvre esprit s'amusait Â monter pour 
le torturer. Peut-Â a tre refuserait-il dÂ©sormais de partager son 
repas avec lui ? 

**Â« Kondo-san,** le salua-t-il d'abord avant de se tourner vers 
Hijikata pour rendre la mÂ a me politesse. **Vous n'auriez pas vu 
Shinpachi ?** 

**- Nonâ€|pas depuis ce matin,** rÂ©pondit Kondo qui ne pu camoufler 
sa surprise d'une telle demande venant du soi-disant insÂ©parable du 
recherchÂ©. 

**- Ce n'est pas le premier repas oÂ 1 il nous fausse compagnie 
d'ailleurs,** intervint Hijikata en posant son regard sÂ©vÂ”re sur le 
lancier. **I1 a des ennuis ? Â»** 

Nagakura ne su quoi rÂ©pondre, lui-mÂ a me ignorant la rÂ©ponse Â 
cette question, il ne pouvait pas tout simplement avouer qu'il 
s'agissait d'un caprice de sa part â€" si Â§ ' en Â©tait un â€" depuis 
qu'ils avaient couchÂ© ensembles ! Rendre la chose banale, voilÂ ce 
qu'il fallait, Â©viter d'Â©veiller les soupÂ§ons en ramenant le tout 
par une petite blague de rien du tout. Il s'y prÂ©parait quand 
Hijikata reprit la parole. 

**Â« Il est distant depuis quelques temps**, l'accusa-t-il avec 
raison, * *retrouves-le et rÂ”gle Â§a avant que le doute ne gagne les 



rangs, nos hommes n'ont pas besoin de constater que leurs Capitaines 
se chamaillent entre eux en plus de faire front ! Â»** 


Sa voix avait montÂ© mais Sanosuke savait que ce n'Â©tait pas dirigÂ© 
contre lui, ni mÂ a me contre Shinpachi . Le grand dÂ©mon, derriÂ”re son 
masque, se faisait du soucis et rien n'Â©tait plus naturel selon lui 
c'es pourquoi il acquiesÂ§a silencieusement en se retirant. Il allait 
prendre sa cape pour se couvrir de la fraÂ®cheur du soir quand une 
ombre dans les jardins intÂ©rieurs attira son attention et il prit 
aussitÂ't le chemin inverse pour la suivreâC ! jusqu ' aux porte du 
quartier gÂ©nÂ©ral . Certain maintenant de connaÂ®tre l'identitÂ© du 
fugitif, le rouquin ne rÂ©flÂ©chis pas avant de le suivre hors des 
murs protecteurs, aprÂ''s tout, il fallait bien s'assurer qu'il ne 
courait aucun dangerâC ! 

Âf ' en devenait ridicule, il devait le reconnaÂ®tre, aprÂ”s 
l'espionnage du matin, voilÂ qu'il prenait en filature son compagnon 
depuis leurs installations jusqu'en ville sans mÂ a me savoir s'il ne 
sortait que pour une course. Peut-Â a tre Hijikata lui avait-il 
simplement demandÂ© de faire un tour au marchÂ© pour le repas du 
soirâ€|mais alors pourquoi ne s'Â©tait-il pas prÂ©sentÂ© dans la 
salle commune ? Surtout que Chizuru n'avait pas semblÂ© avoir besoin 
de quoi que ce soit et que le souper allait Â a tre servitâC ! Les 
possibilitÂ©s dÂ©filaient dans l'esprit de Sano qui ne perdait rien 
du dÂ©placement discret mais rapide de son frÂ”re d'arme, avait-il 
rendez-vous ? Cette idÂ©e le figea sur place un instant. Avec qui, et 
surtout pourquoi ? Rien dans son habillement n'Â©tait plus soignÂ© 
que d'habitude, ou mÂ a me dans sa chevelure constamment en bataille 
alors quoi ? Que venait-il faire Â cette heure ? Il rapporta son 
attention sur lui et pressa le pas pour ne pas le perdre de vue. 

Â€ l'angle de la rue, le capitaine de division s'engagea dans une 
ruelle bien connue pour rassembler de nombreuses maisons de charme et 
salons de divertissement oÂ 1 la boisson coulait Â flots. Il fut bien 
vite abordÂ© mais rebroua assez spectaculairement tout ceux qui 
osaient l'approcher, vraiment pas d'humeur Â jouer les charmeurs et 
accÂ©lÂ©ra le pas jusqu 'Â perdre de vu celui qu'il suivait depuis un 
bon moment dÂ©jÂ . Son compagnon avait apparemment trouvÂ© le moyen 
de fuir sa filature, volontairement ou non et il allait abandonner ce 
jeu ridicule quand il le perÂ§ut, Â l'autre bout de la rue, la 
chevelure brune bien familiÂ”re qui pÂ©nÂ©trait dans l'une de ces 
maisons de plaisir qu'ils avaient frÂ©quentÂ©s ensemble quelques 
temps plus tÂ't. Il retint un grondement de frustration, les poings 
serrÂ©s sur le manche de sa fidÂ"le lance, au moins elle n'irait pas 
voir ailleurs, elle ne le trahirait jamais. Car le lancier ne 
connaissait que trop bien la suite. Shinpachi boirait Â ne plus 
pouvoir en tenir debout, il parlerait fort, empesterait sans doute 
l'odeur puissante du sake qui se mÂ a lait pourtant si bien Â son 
parfum naturellement musquÂ© et parviendrait Â convaincre la jolie 
serveuse ou mÂ a me carrÂ©ment une fille de l'endroit, de s'abandonner 
Â lui pour quelques heures. 

Ces images refusaient Â quitter son esprit comme si elles avaient eu 
la volontÂ© de revenir le hanter par simple plaisir de le voir 
souf f rirâ€ | mais pourquoi en Â©tait-il si affectÂ© ? Quoi de plus 
naturel pour un homme que d'assouvir ses envies avec une femme aprÂ”s 
avoir bu quelques verres ? L'idÂ©e qu'aprÂ”s la nuit derniÂ”re il 
aurait pu revenir Â lui pour lui demander de recommencer ? Âf ' en 
Â©tait pathÂ©tique de se mettre dans cet Â©tat pour si peu et 
pourtantâC | De retour au quartier gÂ©nÂ©ral, Sanosuke ne salua 



personne, prenant le chemin qui le mA"nerait A l'aile de leur 
chambre et se glissa par une des portes en la refermant doucement. Il 
devait Â tout prix Â©vacuer ses pensÂ©es de son esprit, trouver 
quelque chose qui lui assurerait un sommeil lourd et sans le moindre 
questionnement. Non mais quel besoin avait-il Â voir ailleurs ?! Ne 
lui avait-il pas suffit ? Ou bien c'est qu'il devait Â a tre 
constamment en manqueâ€ ! Un grondement Â©touffÂ© Â©chappa au lancier, 
sans le regard des autres il n'avait pas de masque Â tenir et 
pouvait s'adonner Â sa vraie nature sans problÂ”me, celle d'un homme 
tout ce qu'il y avait de plus normal aux prises avec de grands 
questionnements sur la profondeur de son attachement envers un 
autre . 

Pourquoi rÂ©agissait-il ainsi ? Âsatait-ce parce qu'il 1 ' aiâ€ ! 

* *Â« Merdeâ€|Â»** 

Un souffle, Â©chappÂ© de ses lÂ"vres alors que sa main venait se 
plaquer contre elles, comme si le geste pouvait enrayer la pensÂ©e et 
la conclusion silencieuse qui Â§ ' en Â©tait suivit. Shinpachi Nagakura 
Â©tait un frÂ”re, un ami certes mais rien de plusâ€ ! du 
moinsâ€ | jusqu ' Â la nuit derniÂ”re. Qu'est-ce qui les liait 
maintenant ? 

Ces questions l'assaillirent sans qu'il ne puisse y rÂ©pondre, ne 
faisant qu'ajouter Â son malaise, tellement qu'en sentant le mur fin 
dans son dos, il n'eut d'autre rÂ©flexe que de s'y laisser glisser 
jusqu 'Â se retrouver prostrÂ©, un genou sous le menton et l'autre 
jambe allongÂ©e, le solide manche de sa lance dans le creux de son 
Â©paule et la tÂ a te rejetÂ© vers l'arriÂ"re. Que lui arrivait-il, 
quelle Â©tait cette poigne sournoise qui lui comprimait la poitrine 
Â la pensÂ©e que Shinpachi ne reviendrait pas vers lui, qu'il avait 
trouvÂ© un autre moyen de se procurer du plaisir ? Mais aprÂ”s tout, 
n'est-ce pas dans la normalitÂ© ? Ne lui avait-il pas dit, la veille 
au soir, qu'il s'agissait d'un essai, qu'il Â©tait tout simplement 
curieux ? Pourquoi s'Â©tait-il fait des idÂ©es, il n'avait pas 
apprÂ©ciÂ© et l'histoire Â©tait rÂ©glÂ© non ? Il resta pourtant 
ainsi, longtemps, Â en avoir les membres engourdis jusqu 'Â ce que 
ses sens perÂ§oivent des pas lourds dans le couloir, s'arrÂ a tant 
juste devant la porte de la chambre oÂ 1 il se trouvaitâC ! et ne 
1 ' ouvre . 

Depuis l'entrÂ©e, Shinpachi avait une vue d'ensemble sur sa chambre 
et c'est un scintillement inhabituel dans un coin de la piÂ“ce comme 
le reflet de la lumiÂ”re sur une lame qui lui fit froncer les 
sourcils et dÂ©gainer son katana en avanÂ§ant prudemment alors que la 
silhouette restait immobile. Il s'apprÂ a ta Â charger quand il cru 
reconnaÀ®tre les traits flouÂ©s du visage, il fallait dire aussi 
qu'il avait un peu abusÂ© du sake et donc, que sa vision en Â©tait 
lÂ©gÂ”rement altÂ©rÂ©e. 

**Â« Sanoâ€|?**, demanda-t-il d'une voix presque caverneuse. 
**Qu'est-ce que tu fais 1Â ?** 

**- T'es enfin rentrÂ©â€ ! t ' as passÂ© le couvre-feu tu sais ?,** 
rÂ©pliqua-t-il du tac-o-tac en Â©vitant la question, bien sur qu'il 
savait qu'il se trouvait dans la chambre de Shinpachi et non dans la 
sienne bien qu'elle soit rÂ©parÂ©e.Â» 

Le fÂ a tard s'approcha, rengainant son arme et se penche au-dessus de 



Sanosuke pour l'observer, les sourcils froncÂOs et visiblement un peu 
contrariÂ©. 

**Â« Tu m'fais la gueule parce que j't'ai pas amenÂ© c'est Â§a ? Tu 
t' fiche pas mal d'avoir dÂ©passÂ© le couvre-feu d ' habitudeâ€ i , * * 
dÂ©clara-t-il, un brin accusateur et il avait visÂ© juste en quelque 
sorte . 

**- Oui t'as raison,** rÂ©pondit-il en soupirant prÂ©fÂ©rant de pas 
avoir Â l'affronter ce soir alors qu'il tombait de fatigue de 
s'Â a tre inquiÂ©tÂ© pour lui et il se leva donc en s'arrÂ a tant Â sa 
hauteur, arborant un sourire factice mais qui Â©chappa complÂ"tement 
Â Shinpachi . **La prochaine fois, amÂ"ne-moi donc, j'aime pas quand 
tu t'amuse sans moi,** conclut-il en posant une main sur son Â©paule 
et la serrant doucement, un peu trop longtemps ?Â» 

Si on lui avait dit un jour qu'il aurait Â mentir Â son ami de 
toujours pour Â©viter les discussions sÂ©rieuses, Sano ne l'aurait 
pas cru mais c'Â©tait bel et bien ce qui venait de se produire Â 
l'instant. Pire ! Il avait agit ni plus ni moins sous le coup d'une 
jalousie qu'il ne parvenait pas Â comprendre, accusant 
involontairement son ami de le laisser de cÂ'tÂ© alors qu'il Â©tait 
convaincu que ce n'Â©tait pas Â malâ€|Â moi qu'il ne veuille 
dÂ©f init ivement plus de lui Â ses cÂ'tÂ©s ? Peut-Â a tre le fait 
d'avoir acceptÂ© sa demande de coucher avec lui l'avait-il dÂ©goÂ»tÂ© 
? Rien n'Â©tait moins sur mais la douleur qui le tiraillait 
sournoisement Â©tait on ne peut plus rÂ©elle et donc, impossible Â 
oublier si facilement, tout comme le visage innocent de son compagnon 
au moment de le dÂ©couvrir dans sa chambre. Qu'avait-il donc fait 
pour que la simple idÂ©e de le voir dans les bras de quelque d'autre 
le dÂ©range Â ce point ? En Â©tait-il À ce point oÂ 1 le voir poser 
les yeux sur quiconque le rendait maladeâ€ ! alors dans ce cas, 
c'Â©tait indÂ©niable, Shinpachi n'Â©tait plus son frÂ"re d'arme, ni 
mÂ a me son meilleur ami, il Â©tait devenu son obsessionâ€ ! il ne le 
voulait que pour lui et lui seul ! 


End 
f ile . 



